
 

 

 

 

 

 

Livret d’accueil 

 
Suivez-nous : 

  www.facebook.com/EGLGBTI 

@EGLGBTI / #EGLGBTI 

Edito 
Soyez les bienvenu-e-s à Avignon ! 
Le Manifeste LGBT, publié en octobre 2014, était une première pierre. Il marque la volonté 
commune d’une centaine d’ associations signataires – de toutes les régions de France et 
représentatives des multiples facettes de notre mouvement – et de plus de 200 personnes 
signataires à titre individuel, de travailler ensemble pour apporter un nouveau souffle à 
l’action LGBTI au niveau national. 
Notre communauté est actuellement en pleine transformation. Questionnée par la 
convergence des luttes, poussée à se ré-inventer et à re-prioriser ses revendications après 
l’ouverture du mariage, questionnée par la durable fragilité de ses médias et des lieux 
communautaires, elle apparaît plus diverse (éparpillée ?) que jamais. Débats houleux autour du 

mariage pour tous, manque chronique de moyens, départs de forces vives, gel de l’avancée de 
nos revendication, manque de lien interassociatif… En signant ce Manifeste LGBT, ces associations 
ont déjà posé des mots sur des constats parfois douloureux. Pleine d’espoir, elles marquent leur 
envie de se retrousser les manches, de ne pas subir les choses et de converger. 
 
Les constats posés, il nous faut ensemble inventer des solutions. De cette mobilisation inédite est 
donc née la volonté commune d’organiser les premiers Etats Généraux LGBTI qui se tiendront les 
13, 14 et 15 novembre 2015.  
Vous, qui représentez le mouvement LGBTI français dans toute sa diversité et sa richesse, ne 

vous connaissez pas tous et toutes. Certain-e-s d’entre vous vont se rencontrer pour la 
première fois. Il s’agit d’une occasion majeure.  
Le temps ont changé, nos outils et nos organisations militantes doivent changer. L’enjeu de ce 
week-end ? Que le mouvement LGBTI français trouve l’envie de faire évoluer sa façon de se 

http://www.facebook.com/EGLGBTI
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/le-manifeste/
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fédérer et de porter ses revendications. Le comité d’organisation a travaillé dur et s’est donné 

pour mission de vous proposer ce cadre bienveillant et apaisé, pour vous permettre à 
toutes et tous d’échanger et d’amorcer, ici, à Avignon, un nouveau souffle commun.  
Soyez les bienvenu-e-s ! 
Le Comité d’organisation 
des premiers Etats Généraux LGBTI 

Programme des Etats 
Généraux LGBTI 2015 
Le programme a été constitué à partir des contributions fournies par les associations et 
personnes signataires, relues et travaillées pendant plusieurs mois par le Comité de 

Programmation. Il se veut ainsi le reflet des besoins et questions réelles qui font le quotidien 
des acteurs du monde LGBTI. Des ajustements sont possibles d’ici au début de l’évènement.  

Le vendredi 13 novembre 
>A partir de 14h : accueil des participant-e-s en Mairie d’Avignon, place de l’Horloge, 
Avignon.  

Cet après-midi permettra aussi aux personnes ayant réservé en amont de passer déposer 
leurs affaires à l’hôtel partenaire : IBIS budget Avignon Centre, 8 Boulevard Saint Dominique, 

à Avignon.  
> 20h : plénière d’ouverture, Mairie d’Avignon, place de l’Horloge.  

En présence de Cécile Helle, Maire d’Avignon, Première vice-présidente du Grand Avignon,  et 
de Olivier Py, Directeur du Festival d’Avignon.  
>Suivi de : cocktail de bienvenue  

Le samedi 14 novembre 
A La FabricA, 11 rue Paul-Achard, Avignon 

>8h30 : accueil et  
>De 9h à 11h : Session État des lieux : d’où partons-nous ? (les participants seront 

divisés en ateliers de 15 personnes) 
> De 11h à 11h30 Pause café 

>11h30/13h30 Session Contexte : dans quel contexte nous situons-nous ?  ( Les 
participants seront divisés en ateliers de 15 personnes) 
> De 13h30 à 15h30 :  Pause déjeuner 

>De 15h30 à 17h30 Session Besoin, enjeux et valeurs :  Qu’est-ce que ce diagnostic 
dit des besoins réels ? Quelle vision prospective sur des enjeux futurs ? Sur ce 

thème, quelles valeurs guident notre approche ? (les participants seront divisés en 
ateliers de 15 personnes) 

>De 17h30 à 18h :  Pause  
> De 18h à 20h : Table ronde  
>Moment convivial 

Le dimanche 15 novembre  
>De 09h30 à 10h30:  Plénière de restitution des ateliers de la veille 

>De 10h30 à 11h : Pause  
>De 11h à 12h :  Plénière de projection 

> A partir de 12h : pause déjeuner 

>>Historique rapide 
Eté 2014 

Ecriture de la première version du Manifeste LGBT, puis échanges avec les associations 

http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/les-signataires/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/les-signataires/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/le-comite-de-programmation/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/le-comite-de-programmation/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/le-manifeste/
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3 octobre 2014 

Parution du Manifeste LGBT sur le site participatif du Nouvel Obs 
48 associations en sont alors signataires, la tribune a été lue plus de 12 000 fois et a été relayée 
par la presse communautaire 
Printemps 2015 
Lancement de l’appel à contributions. 
Il est demandé aux associations et personnes signataires de remplir un document leur demandant 
de faire part de leur souhaits, analyses et constats. Les signatures d’associations continuent à 
arriver et dépassent la barre des 80 signataires, montrant ainsi l’esprit de responsabilité et la 
volonté des associations de s’investir dans ce mouvement fédérateur. 
1er juillet 2015 
La quasi totalité des associations organisatrices des Prides et Marches des Fiertés LGBT 
de   France signent une tribune, en vue des Etats Généraux LGBTI. 
Constitution du groupe de pilotage de la programmation. 
Ce groupe, composé de signataires volontaires, à pour mission de parcourir attentivement les 
contribution afin d’en dégager les thématiques prioritaires pour les Etats Généraux LGBTI et de 
fixer le programme sur trois jours. 
12 et 13 septembre 2015 : 
Le Centre LGBTI de Strasbourg – La Station organise une étape régionale de préparation des 

Etats Généraux LGBTI. L’évènement rassemble plusieurs associations LGBT du Grand Est, des 
associations d’Allemagne et du Luxembourg.  
A partir du 12 octobre 2015 : 
Le Centre LGBTQI de Lille-Nord Pas de Calais organise trois réunions de débat et de 
préparation des premiers Etats Généraux LGBTI. 
25 octobre 2015 : AEC Toulouse organise les premières Rencontres Interrégionales LGBT 
du Grand Sud-Ouest, en vue de fédérer les associations à l’échelon régionale et à préparer les 
Etats Généraux LGBTI. 

>>Le Manifeste LGBT 
Après la colère, place à 

l’offensive ! 
Face aux conservatismes et à l’atonie politique, c’est le moment pour les militant-e-
s LGBT de passer de la colère à l’offensive. La mandature se termine en 2017 : il 

nous reste deux ans et demi pour nous relever et tout mettre en œuvre pour faire 
avancer l’égalité de façon constructive et pragmatique. 

Marié-e-s, mais toujours discriminé-e-s 

Une amertume et une certaine colère se sont installées chez les acteurs-trices LGBT alors que 
la loi ouvrant le mariage aux couples de même sexe fête ses presque 18 mois d’existence. Si 

nous sommes collectivement heureux-ses de cette avancée, force est de constater que le 
compte n’y est pas en matière d’égalité. 

Le gouvernement nous a fait comprendre qu’il a assez écouté nos revendications pour le 
moment et que, sous prétexte « d’apaisement », l’heure n’est plus à la concrétisation de la 
promesse de campagne de François Hollande concernant l’ouverture de la procréation 

médicalement assistée à toutes les femmes. La majorité n’avance pas sur l’essentiel : la 
reconnaissance de l’homoparentalité et des parentalités dans leur pluralité. La pleine 

protection de toutes les familles, de tous les enfants et la mise en place d’un vrai changement 
d’état civil libre et gratuit pour faciliter la vie quotidienne des personnes trans, semblent 

également avoir disparu des écrans-radars. 
 
Les mouvements conservateurs et obscurantistes se radicalisent, affichent leur puissance, 

http://leplus.nouvelobs.com/contribution/1246091-pma-droits-des-trans-face-a-la-manif-pour-tous-on-ne-lache-rien-place-a-l-offensive.html
http://leplus.nouvelobs.com/contribution/1246091-pma-droits-des-trans-face-a-la-manif-pour-tous-on-ne-lache-rien-place-a-l-offensive.html
http://yagg.com/2014/10/03/apres-la-colere-place-a-loffensive-48-organisations-signent-un-manifeste/
http://yagg.com/2014/10/03/apres-la-colere-place-a-loffensive-48-organisations-signent-un-manifeste/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/2015/07/03/oui-nos-marches-ont-un-sens-donnons-leur-maintenant-plus-de-force/
http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/programme-des-etats-generaux-2015/


4 

 

notamment financière, et leur capacité de nuisance. Leurs positions sont minoritaires, et 
pourtant, ils arrivent à se faire craindre des pouvoirs publics (retrait de la PMA, arrêt des 
ABCD de l’égalité, report de la loi famille…). Le 5 octobre, ils manifesteront encore dans les 

rues de Paris, s’emparant de tous les débats. 
Les actes et violences homophobes et transphobes ont, quant à eux, explosé en 2013 comme 

le montre le dernier rapport de SOS Homophobie. Ce climat délétère a un impact direct sur le 
bien-être de tous, en particulier des jeunes, et sur les comportements à risques. 

Refusons le fatalisme. Notre colère doit être constructive ! 

Nous sommes militant-e-s actif-ve-s des luttes LGBT ou en sommes proches. Nous avons 
également été impliqué-e-s dans des démarches inter associatives. Nous avons œuvré et 

œuvrons au quotidien, dans les grandes comme dans les petites villes, dans les territoires 
péri-urbains, dans les territoires ruraux pour fédérer les forces progressistes, accompagner 

les personnes LGBT et leurs proches, promouvoir le respect, l’égalité et le vivre-ensemble. 
Avec beaucoup de bonne volonté, d’espoir et souvent, avec peu de moyens financiers. 
Nous avons manifesté pour soutenir le projet de loi d’ouverture du mariage et de l’adoption, 

au cours de ces débats qui ont laissé des traces et des blessures. Le mouvement LGBT 
constitue, nous en sommes conscients, un puissant et riche mouvement social mobilisateur. 

Nous sommes lucides, responsables et tourné-e-s vers l’avenir. Et même si certains 
esprits peuvent évoluer au-delà des clivages partisans, nous savons que la droite et 

la gauche, ce n’est pas pareil. L’égalité est aujourd’hui bloquée au milieu du gué et 
ce gouvernement nous laisse sur notre faim. Malgré cela, nous savons 
pertinemment qu’une majorité de droite n’aurait pas voté l’ouverture du mariage et 

de l’adoption sous cette mandature. Nous savons également qu’une majorité de 
Français, de gauche comme de droite, se déclarent pour le maintien de la loi 

ouvrant le mariage et l’adoption à tous les couples. 
Arrêtons d’attendre que les autres agissent à notre place. Ne restons pas spectateurs et 

commentateurs de débats qui concernent nos existences, nos corps, nos familles. Conscient-
e-s de la longue marche que constitue l’égalité des droits, nous refusons de nous laisser aller 
au défaitisme. Nous avons de l’énergie, de la volonté et de l’enthousiasme pour donner un 

débouché positif à notre colère ! 
Un manifeste et des priorités pour les trois ans à venir 

Toutes et tous, nous nous fédérons autour d’un manifeste et nous fixons trois grandes 
priorités qui seront notre feuille de route commune : 

> Travailler au plus près avec les parlementaires et mener plus que jamais auprès d’eux et 
d’elles notre mission d’information et d’influence. Soyons aux côtés des femmes et hommes 
politiques qui continuent, sans relâche, à œuvrer notamment pour la pleine reconnaissance 

juridique de toutes les familles et pour faciliter la vie quotidienne des personnes trans. De 
notre travail de conviction dépendra leur prise de conscience de l’énergie des forces de 

progrès et leur capacité à proposer d’eux mêmes amendements et projets de loi 
>Localement, valoriser et amplifier les initiatives pour protéger, informer, accompagner au 

mieux les personnes LGBT, les aider à sortir de l’isolement et favoriser leur inclusion sociale 
et leur bien-être. La solidarité communautaire doit être plus que jamais vivante face à celles 
et ceux qui souhaiteraient nous voir retourner dans le placard 

>Amplifier la solidarité entre l’ensemble des acteurs du mouvement LGBT : parlons nous, 
aidons nous, fédérons nous, innovons et partageons nos outils ! Le militantisme LGBT doit 

savoir évoluer dans ses formes et son organisation pour faire face aux nouveaux enjeux et 
gagner en visibilité et en puissance. Nous devons continuer à décloisonner les combats et 

développer les relations avec les organisations progressistes (partis, associations, syndicats, 
entreprises engagées…) qui sont nos alliés dans la construction du mieux vivre ensemble. 
Nous ne nous résignerons jamais face à l’obscurantisme. Envers et contre tout, 

nous sommes des humanistes, et nous osons croire aux idées d’égalité, de progrès 
et de respect. 
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La mandature s’achèvera en 2017. Il nous reste donc deux ans et demi pour relever 
la tête, occuper le terrain et mener cette offensive. Fièr-e-s et debouts ! 

>>Les organisations 

signataires du Manifeste 
LGBT 
Liste actualisée le 3 novembre 2015. Retrouvez la liste à jour sur www.etatsgenerauxlgbti.fr . 
Le Manifeste LGBT a également été signé par plus de 200 personnes à titre individuel.   

 

http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/
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L’Escalier LGBT 
Rouen 
Haute-Normandie 

>>Tribune « Pride » 
 «OUI, NOS MARCHES ONT UN SENS. DONNONS-LEUR MAINTENANT PLUS DE 

FORCE!» 
Tribune collective publiée sur Yagg.com, 1er juillet 2015 
Les Marches des Fiertés LGBTQI et Prides sont-elles encore utiles aujourd’hui? À quoi 

servent-elles? Et si elles renvoyaient une mauvaise image…? Ces questions reviennent telles 
des marronniers. Nous balayons ces interrogations. Tant que les personnes LGBTQI 

(lesbiennes, gays, bi.e.s, trans', queer) seront oppressées au Maroc, tant que les personnes 
LGBTQI seront muselées en Russie, tant que 77 pays dans le monde puniront encore de 

différentes peines et châtiments la diversité des orientations sexuelles et des identités de 
genre, tant que le rejet de l’autre fera des ravages y compris au sein de nos sociétés 
occidentales… bref, tant qu’il ne sera pas possible pour toutes et tous, partout dans le monde, 

de marcher dignement, alors nous marcherons. Par fraternité, par solidarité. Par espoir. 
Nous sommes des associations LGBTQI qui organisons les Marches des Fiertés et les Prides 

auxquelles vous êtes nombreuses et nombreux à participer en ce début d’été dans les quatre 
coins du pays. Dans la lignée des émeutes de Stonewall en 1969 et d’un certain esprit de 

http://yagg.com/tag/maroc
http://yagg.com/tag/russie
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résistance et de fierté, nous travaillons tout au long de l’année pour que, au plus près de chez 
vous, cet évènement, ce jour de liberté, à la fois profondément militant mais aussi festif, 
puisse avoir lieu. 

Nous marchons partout, pour celles et ceux qui ne le peuvent pas. 
Oui, nous le disons et n’en sommes pas peu fier.e.s. Nos associations, organisatrices des 

Marches et des Prides partout en France, fédèrent, innovent, sont dynamiques, ont le sens du 
contact et ont la capacité à s’adapter aux réalités locales vécues par les LGBTQI. Elles n’ont 
pas peur de revendiquer, d’interpeller, d’oser, en mettant en avant des revendications pas 

forcément fédératrices ou par leurs choix de mots d’ordre ou de visuel. 
Oui, nous l’affirmons: les Marches des Fiertés et Prides n’ont jamais été aussi dynamiques en 

France. Elle atteignent aujourd’hui le nombre de 23 et se déroulent tout au long des mois de 
mai, de juin et de juillet. Elles se déroulent à la fois dans les capitales de région, où elles ont 

pris une grande ampleur et où elles drainent des milliers de marcheurs/euses. Elles font 
partie intégrante de l’agenda de la vie citoyenne locale. 
Elles se développent également, et c’est un fait nouveau que nous sommes heureux/ses 

d’observer, dans des villes de tailles moyennes, voire dans des petites villes où des 
associations, aux moyens parfois modestes, réussissent par la force de leur volonté et par 

leur capacité remarquable à faire converger les causes, à créer du lien au delà même de la 
communauté LGBTQI et à rendre possible cet événement. On doit pouvoir vivre pleinement 

ce que l’on est et pouvoir le dire, quel que soit le territoire où l’on vit, et plus seulement à 
Paris où dans la grande ville très loin. 
Des Marches bien implantées, véritables fenêtres de visibilité locales 

Les Prides et Marches des Fiertés sont partout, et c’est une force. Elles constituent la plus 
grande fenêtre de visibilité pour nos associations et nos revendications. Elles constituent le 

moment privilégié où nous, militant.e.s, pouvons faire passer nos revendications auprès du 
grand public et des médias, et surtout peser auprès des décideurs pour les faire avancer. 

La Coordination Interpride France (CIF) a pendant plusieurs années animé un réseau entre 
les associations organisatrices des Prides et Marches des Fiertés pour que celles-ci 
coordonnent leur calendrier, leurs «mots d’ordre» et leurs messages. En 2013, cette 

fédération a été mise en sommeil, fautes de combattant.e.s et de forces vives, malgré le 
formidable travail mené par les équipes de responsables auxquelles nous souhaitons rendre 

hommage. 
Faire de nos Marches un outil à l’efficacité décuplée, au service d’une stratégie nationale 

d’avancée de nos revendications 
Si chacune de nos Marches et de nos Prides a son identité locale ou régionale propre que 
nous souhaitons librement préserver, nous sommes néanmoins collectivement convaincu-e-s 

qu’elles pourraient être mieux et plus efficacement mises au service d’un message militant 
national et ainsi constituer un moyen renforcé de faire pression collectivement tout au long 

de l’année sur les décideurs politiques et institutionnels. 
Nous attendons des États Généraux LGBTI, qui se tiendront les 13, 14 et 15 novembre 

prochain à Avignon et auxquels nous participerons, qu’ils nous permettent de nous rencontrer 
et  d’échanger librement sur: 
• la place des Prides et des Marches dans notre vie militante nationale 

• la dynamique et la pertinence d’une mise en réseau comme le menait la Coordination 

InterPride France 
• le rôle que peuvent jouer nos marches au sein d’une stratégie réfléchie d’avancée de nos 

revendications. 
Signataires: 

Aix Vanguard, association organisatrice de la Marche Aixoise de la Visibilité et de l’Egalité 
Quazar, association organisatrice de la Lesbian & Gay Pride d’Angers 

Artogalion, association LGBT d'Arras et du Pas-de-Calais, organisatrice de la marche des 
fiertés d'Arras (Diversity Parade) 

Les Bascos, association organisatrice de la Lesbian Gay Pride Biarritz 
Centre LGBT de Normandie - Maison des Diversités, association organisatrice de la 

http://yagg.com/tag/CIF
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Marche des Fiertés de Caen 
Centre LGBT de Touraine, association organisatrice de la Lesbian and Gay Pride de Tours 
CiGaLes Centre LGBT Dijon, association organisatrice de la Marche des Fiertés LGBT de 

Dijon 
FREEDOM 05 (Gap) association LGBT organisatrice de la première Marche des fiertés des 

Hautes Alpes (GAPRIDE) 
LGP Lille, association organisatrice de la LGBT Pride de Lille 
LGP Lyon, association organisatrice de la Marche des Fiertés LGBT de Lyon 

Couleurs Gaies, association organisatrice de la Marche des Fiertés LGBT de Metz 
Homogène, association organisatrice de la Marche des Fiertés de Le Mans et du “Week-end 

Pride” 
Equinoxe Nancy Lorraine, association organisatrice de la Marche des Fiertés LGBT de 

Nancy 
Centre LGBT de Nantes, association organisatrice de la Pride de Nantes 
Aglaé, association organisatrice de la Marche des Visibilités LGBT de Nice 

Laisse Bien ta Gaieté, pour le Collectif LGBT de Rouen, organisateur de la Marche des 
Fiertés LGBT à Rouen 

Arc en Ciel Toulouse, association organisatrice de la Marche des Fiertés LGBT de Toulouse 

>>Le texte fondateur des 

Etats Généraux LGBTI 2015 
Le texte qui suit vise à proposer, comme introduction aux échanges qui vont se tenir pendant 
les premiers Etats Généraux LGBTI les 13, 14 et 15 novembre 2015 à Avignon, une 

synthèse des contributions recueillies tant auprès d’associations que de personnes 
qui ont signé la démarche initiale du Manifeste LGBT. Ce texte constitue une forme 

de synthèse des besoins, questions, espoirs, volontés… exprimés par toutes les 
facettes du mouvement LGBT français.  Loin de fermer la discussion, notre propos est 

donc d’inviter toutes et tous à s’interroger  sur les questions ainsi soulevées, les confronter 
aux difficultés rencontrées sur le terrain au contact du-des public-s, au contexte dans lequel 
nous vivons, aux besoins tels que nous pensons les identifier, aux valeurs dont nous sommes 

porteurs. 

  

> Première partie : 

 Notre mouvement dans la société : les constats 
 Nous sommes dans un contexte de reconstruction. Les années Sida auraient-elles 

contribué à amener la « communauté » à se recentrer « sur elle-même » ?. La crise 

économique est aussi passée par là, des jeunes vivant leur coming out dans ce contexte de « 
quartiers appauvris », de « populations discriminées », de « tensions familiales et 

psychologiques ». 
Le contexte, c’est encore aujourd’hui la vivacité de l’homophobie et de la transphobie, des 
difficultés spécifiques pour les lesbiennes, les trans, en  milieu rural, dans les banlieues où, 

souvent, des jeunes  n’ont “jamais connu quelqu’un d’ouvertement homosexuel dans son 
entourage ». Une invitation à nous interroger ensemble sur ce que vivent les « personnes 

pour qui nous travaillons au quotidien ? » 
Mais plusieurs textes s’inquiètent aussi d’un « autocentrage de la réflexion LGBT sur une 

vision promo domo, syndicale de ses exigences » et d’une perte dans le mouvement LGBT 
d’une « culture de convergence des luttes d’émancipation ». 
Cette dernière réflexion invite à repérer, susciter des convergences, un axe important pour 

inspirer « la méthodologie des luttes ». Exemple : des questions centrales « lient le 
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militantisme LGBTIQ, le(s) féminisme(s), et les études de genre ». Le mouvement LGBT a de 
nombreux défis à relever. 

 Le défi de l’interactivité. Il s’agit de « sortir des habitudes d’ignorance, de 
désintérêt, de défiance et de méfiance que les assos LGBT entretiennent souvent 
entre elles » pour au contraire « partager nos connaissances, partager nos savoir-
faire, partager nos travaux », « mutualiser des expériences dans le respect de nos 
différences. » Fédérer ainsi davantage. 
Il s’agit aussi de « réduire la tension contemporaine entre le foisonnement des fronts, des 
identifications », de sortir d’une compilation L+G+B+T, pour progresser vers un projet global. 

Ainsi c’est l’ensemble du mouvement LGBT qui doit être interrogé par « un système de 
stéréotypes et de discriminations ». 

2. Le défi du « décloisonnement ». Le mouvement LGBT doit se positionner « contre 

toutes les discriminations ». Il doit affirmer ses valeurs, nommées dans plusieurs 
textes, qui doivent donner du sens à nos combats et nos pratiques : « égalité », « 

solidarité », « défense de nos libertés », « laïcité », « vivre ensemble ». Il doit se 
positionner sur des questions sociales, expliquer comment l’exclusion sociale est un 

facteur aggravant de discriminations. Des textes invitent à aborder le phénomène de 
l’exclusion entre nous. Eduquons à la diversité, dans la pratique : comment « faire du 
militantisme LGBTI un vrai mouvement social solidaire concret (et pas juste un 

mouvement idéologique militant) ? ».  « Comment, dans les territoires, des 
associations cherchent à recréer du lien social et, partant de là, à tisser des rapports 

de solidarité au profit de personnes victimes d’homophobie ou d’exclusion ? » Sans 
oublier une vision prospective, des textes interrogeant des thèmes comme le 

vieillissement ou le vécu en milieu scolaire. 
3. Le défi du « travail en réseau ». La « transversalité des luttes » peut amener la 

population, d’autres associations, à « se retrouver dans nos valeurs et dans nos 

combats. » L’enjeu :  « s’affirmer comme des associations citoyennes, au coeur de nos 
territoires ». Un texte invite à  « plus de travail avec la société civile et les 

organisations progressistes, plus de réflexions politiques et militantes. » 
4. Le défi de l’indépendance. Le positionnement au niveau politique fait débat. 

Comment se positionner « face aux obscurantismes et extrémismes qui proposent le 

retour à l’ordre moral », face à des « discours populistes fondés sur la stigmatisation 
de populations » portés par le FN et d’autres ? Des contributions tentent de poser 

quelques axes revendicatifs pour un partenariat exigeant, revendiquant des « instances 
de consultation », « des programmes de soutien à des actions spécifiques : santé, 

loisirs, culture… », un appui à des centres LGBT, la reconnaissance d’une capacité 
d’expertise  reposant sur une pratique. « Le manque de reconnaissance institutionnelle 
ne favorise pas la professionnalisation de nos parcours. » 

 Le défi de la transformation sociale. « Se mobiliser dans une association 
communautaire n’est pas la même démarche que s’engager dans une association 
caritative ou humanitaire. Sans accompagnement (…), le processus d’intégration 
peut-être long (…). Tous les responsables associatifs découvrent au fur et mesure les 
implications du rôle d’animateur de bénévoles : Motiver, Expliquer, Valoriser… », 
explique une contribution. 
 Le monde LGBT est bel et bien perméable aux dérives que connaît une société, qui plus est 
en temps de crise. 

 Dans ce travail de longue haleine, une contribution analyse que le mouvement LGBT « 
s’articule aujourd’hui sur 3 axes : l’empowerment des citoyens, l’analyse et la législation de 
ces modes de vie. C’est ainsi qu’au travers de nos actions de convivialité, de sport, de 

culture, de politique, d’éducation populaire, de santé communautaire, de convergence des 
luttes, nous favorisons la capacité des personnes à s’épanouir pour ce qu’elles sont. » Une 

autre contribution souhaite un Mouvement LGBT « plus inclusif et attentif à ses marges, 
portant une réflexion sur l’importance de soutenir ou d’inventer de nouveaux espaces 
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(notamment culturels) de vivre ensemble et d’échange pour apprendre, inventer et métisser 
nos diversités. » 
En réponse, une troisième contribution invite à « définir ensemble un mode 

de communicationadapté et cohérent entre militant et structure associative pour apporter à 
nos communautés [et à la société en générale] la transformation sociale nécessaire à son 

épanouissement. » 
5 axes proposés et soumis à débat pour une « méthodologie des luttes »  qui peuvent / 
doivent permettre de faire émerger des questions à approfondir, des objectifs à affiner ; 

des « échanges de bonnes pratiques », souhaitées par une contribution ; des programmes 
d’actions. 

  

>Deuxième partie: 
La situation au sein du mouvement : les constats 
 Les différentes contributions proposent en premier lieu une structuration du mouvement 

LGBTI vers un rassemblement. 
Amener ce mouvement à réinventer une véritable solidarité, en s’inspirant de ce qui existe 

déjà afin de reconstituer des outils d’intégration et de solidarité. 
Il est essentiel de comprendre que la diversité est une force et non une source de clivage au 

sein de la communauté LGBTI. Cette diversité unificatrice et fédératrice sera vectrice à son 
tour d’une parole forte face à la montée d’une LGBTI-phobie grandissante et permettra de 
clarifier et de donner un sens aux valeurs qui fondent nos luttes et servent de base à la 

structuration du mouvement. 
 Mais, ce rassemblement n’est rien sans une mutualisation des idées voire des ressources 

pour améliorer la qualité de nos actions. Un travail en amont avec les différentes 
associations,  les institutions nationales et européennes ainsi qu’une mise en commun des 

projets favoriseraient les chances d’obtenir des subventions. 
Il est indéniable que sans financement, nos actions et projets ont peu de chances de voir le 
jour. C’est pourquoi, la création de postes salariés serait un moteur pour coordonner tant les 

associations que les projets sur l’ensemble du territoire national, y compris en milieu rural, au 
sein des banlieues et quartiers. Ces financements doivent être facilités par la création d’outils 

« types » et la constitution d’un réseau dynamique national et international LGBTI. 
 Le mouvement LGBTI n’est rien sans une coordination et une communication inter 

associative.  L’axe à développer reste avant tout celui du partage d’expériences et la 
mutualisation des moyens avec des associations non LGBTI qui défendent, elles aussi, les 
mêmes droits et valeurs (lutte contre les discriminations et lutte pour l’égalité des droits). 

Il est indispensable, pour une bonne coordination, d’élaborer un cahier des charges et un 
échange de bonnes pratiques de vie associative. 

 Cette vue d’ensemble permettrait de s’affirmer comme des associations citoyennes au cœur 
de nos territoires et ainsi réussir à décloisonner nos luttes par une mise en valeur de 
contributeurs occasionnels, récurrents ou permanents. 

Le constat ainsi établi amène à considérer la nécessité de revendications communes qui 
porteraient les attentes fédératrices de tous et toutes, d’une seule et même voix.. 

  

> Troisième partie : 
Les aspirations du mouvement 
 Les Etats généraux, quels en sont les tenants et les aboutissants ? 

Quelles sont les questions fondamentales que le mouvement LGBTI aura l’audace d’aborder 
au sein même d’une communauté tiraillée par des intérêts divergents mais porteuse de 

valeurs communes permettant la création de synergies et de partenariats indispensables au 
mouvement LGBTI? 

 – Pour une dimension sociale et législative – 
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Les Etats généraux ne sont-ils pas propices à dépasser les LGBTI-phobes qui remettent en 
cause ce qui fait nos réalités  ? Celles relevant de la conception (PMA/GPA), à la notion de 
parents biologique et parents d’intention, parents légaux et parents sociaux, en passant par 

toutes les autres relatives à la filiation, la reconnaissance et l’héritage ? 
Dans cette société qui considère l’homoparentalité comme une déviance à risque et comme 

taboue la transparentalité et l’interparentalité, laissant ainsi des familles dans l’oubli, il est 
essentiel de légiférer pour une procréation médicalement assistée ouverte à toutes les 
femmes, une gestation pour autrui encadrée ainsi que la reconnaissance des enfants issus de 

ces méthodes de conception, l’accès à la filiation des enfants issus de couples LGBTI et 
l’obtention du droit aux congés parentaux pour les conjoints-tes, l’arrêt des stérilisations 

obligatoires pour le changement d’état civil et les opérations des personnes intersexes, 
considérées en tout point comme des mutilations sexuelles. 

Dans un système qui institutionnalise un modèle de famille traditionnelle et accentue de 
surcroît l’invisibilité et l’insécurité juridique des familles LGBTI et de leurs enfants, l’enjeu est 
de mise.  

– Pour une lutte contre les discriminations – 
Incontournable, la question de l’éducation des jeunes reste un outil fondamental contre les 

discriminations. 
La lutte contre les LGBTI-phobies, mais aussi le racisme et le sexisme, se doit d’être 

verbalisée auprès des plus jeunes (maternelle, primaire, collège, lycée). 
Amenons notre société à éduquer à la différence et au refus du rejet de l’autre. 
Une éducation à la diversité vectrice d’un droit au respect de l’identité des personnes, 

notamment de celui de pouvoir changer librement et gratuitement son identité sur les 
registres de l’état civil, mais également d’un droit au respect du corps et à la dignité humaine 

concernant les interventions de réassignation sans consentement éclairé à l’encontre des 
personnes intersexes. 

Combattons les discriminations dans le milieu du travail et obtenons de la part des 
collectivités territoriales des engagements relatifs à des programmes d’action de lutte contre 
l’homophobie, la lesbophobie et la transphobie et d’appui aux centres LGBTI. 

 – Pour la santé – 
Interpellons les pouvoirs publics sur les thématiques liées aux maladies sexuellement 

transmissibles  ainsi que de leurs risques sur la santé des personnes LGBTI et trouvons des 
solutions pour les prévenir et les réduire. 

Sensibilisons également notre société à l’intégration sociale des personnes vivant avec le VIH 
et à l’impact des discriminations et LGBTI-phobies quant à l’accès effectif aux soins et 
protocoles de santé, sans oublier les répercussions qu’elles engendrent sur les rapports entre 

patient et professionnels de santé. 
 – Pour la solidarité – 

Inventons et innovons pour les LGBTI âgés, souvent en proie à un isolement plus intense en 
favorisant, notamment, les liens inter-générationnels. 

Créons ensemble une nouvelle solidarité, basée sur des échanges de bonnes pratiques à 
l’image d’associations qui ont su insuffler du lien social, favoriser un accès effectif aux droits, 
s’inscrire dans un travail en réseau et retisser des rapports de solidarité au profit de 

personnes victimes des LGBTI-phobies ou encore de l’exclusion sociale. 
Déclinons cette solidarité à l’échelle internationale en initiant, notamment, des jumelages 

avec des associations de pays étrangers, comme par exemple la Russie ou le Maroc, et 
soutenons les dans leurs combats. 

  
– Pour une politique tendant vers la convergence et la transversalité des luttes – 
Dans une société lacérée par des discriminations multiples, dévastatrices pour les personnes 

en proie à une situation de grande vulnérabilité, tant sociale que familiale, il apparaît 
primordial de bâtir, au travers d’une politique commune et refusant l’entre soi, une identité 

forte 
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 Une identité enrichie par son Histoire (déportations, dépénalisations, années SIDA, etc) et 
marquée par des lieux de mémoire et d’histoire rappelant les mobilisations des femmes, des 
gays et des transgenres. 

Une identité qui ne peut néanmoins plus se réduire à la seule orientation sexuelle des 
personnes mais qui concentre des valeurs diversifiées en lutte contre toutes les 

discriminations. 
Une identité plurielle qui rejette un système de stéréotypes et appelle à une société 
égalitaire, solidaire, laïque et gardienne de nos libertés individuelles. 

Une identité citoyenne nourrie par un projet commun de s’affirmer dans les territoires, aux 
côtés d’autres associations, pour la défense de valeurs communes et du vivre ensemble. 

Tant de choses sont à faire et à construire ensemble. Armons nous de cette impérieuse 
nécessité de créer des synergies et des partenariats pour favoriser la convergence et la 

transversalité des luttes. 
Pour que nos communautés se rassemblent et soient mieux entendues, réfléchissons 
ensemble et faisons que le monde bouge vers plus d’ouverture et de respect des droits 

LGBTI, des droits humains. 
 Le mouvement LGBTI a connu des années d’isolement et il est grand temps de le sortir de 

cet état léthargique, sans reproduire les mêmes erreurs. 
Soyons tous-tes unis-es et portons d’un même corps nos valeurs et convictions. 

 
– Pour nous – 
 

>>La charte du participant/ 
de la participante 
 
>>Chaque participantE  aux Etats Généraux LGBTI s’engage à : 

 • respecter le travail et le niveau d’engagement de chacunE 
 • Garder en tête l’intérêt général du mouvement  
• Venir participer avec une attente particulière pour faire avancer le mouvement en lien avec 

le contexte dans lequel le participant évolue  
• Venir avec une posture positive  

• Partager son vécu avec les autres participants 
 • Faire vivre l’esprit des Etats Généraux LGBTI 

>> L’événement des Etats Généraux LGBTI s’engage à offrir aux participantEs : 
 • un cadre bienveillant de réflexion et d’analyse pour le mouvement  
• des rencontres, du réseau  

• un enrichissement de compétences et d’informations 
 • de la mutualisation (moyens, compétences, outils)  

• une écoute et un respect la parole des participantEs (favorisé par les animateurs lors des 
ateliers)  

• l’envie de repartir avec un engagement d’action locale à la suite des EG 

>>Le comité d’organisation 
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L’EQUIPE 
>Coordination du projet 

Erwann Le Hô 
Christine Nicolas 

>Constitution et coordination des équipes locales 
Jacques Fortin (LGBT Formation, Pôle LGBT Vaucluse, fondateur des Universités d’été 
Euroméditerranéennes des Homosexualités ) 

>Financement 
Philippe Murcia ( Co-Président du collectif IDEM de Marseille ), 

Christian de Leusse (Mémoire des Sexualités-Marseille). 
>Gestion des inscriptions et accueil  
Karine Guez (association OSED-Carpentras), 

Philippe Coudret (Le Refuge) 
José Manuel Pozo Lopez (Le Refuge) 

Jacinthe Aguettant (Chrétien et Sida). 
>Lien avec les collectivités locales  

Christophe Roumestan (Le Refuge) 
Allan Rochette 
>Mémoire et collecte 

Joseph Jacquin-Porretaz 
Christian de Leusse (Mémoire des Sexualités-Marseille) 

 >Convivialité 
Nathalie Sarlat 

  
>Web et réseaux sociaux 
Pierre-Yves  Bastard (Président d’AndBraiz) 

Mickael Ollier  (Président des Gascons) 
Cyril Bauchais (Président de Mobilisnoo) 

>Programmation 
Les Bascos (Bayonne) 
La Station – Centre LGBTI  de Strasbourg 

ALERT(ES) (Rodez) 
Le jardin des T (Lyon) 

Ex-Aequo (Reims) 
Collectif éducation contre les LGBTphobies en milieu scolaire 

 
Les participant-e-s à titre individuel : 
Neole de Walf 

Nadège Lefeuvre 

>>Coup de chapeau à l’association-hôtesse ! 
Le Pôle LGBT Vaucluse rassemble plusieurs associations 
LGBTI et alliées dans le département du Vaucluse et coordonne 

plusieurs actions contre les discriminations. Signataire du 
Manifeste LGBT, l’association est chargée d’organiser les aspects 

pratiques de l’organisation des Etats Généraux LGBTI à Avignon. 
 

>>Merci à nos partenaires  
 
Un grand et enthousiaste merci à nos partenaires qui se sont particulièrement impliqués pour 

faciliter le financement et l’organisation matérielle des premiers Etats Généraux LGBTI : 
>Le festival d’Avignon et son directeur, Olivier Py 

http://www.etatsgenerauxlgbti.fr/wp-content/uploads/2014/10/LogoPole.jpg
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>La Ville d’Avignon, Madame le Maire Cécile Helle,  Madame la conseillère municipale 
déléguée à la lutte contre les discriminations François Lichière et l’ensemble des équipes 
techniques 

>La Ville de Carpentras 
>L’Office de Tourisme d’Avignon 

>Le Collectif IDEM de Marseille 
>Le Magazine Prends-moi (INPES) 
>Les formidables participant-e-s à la Collecte « Pot Commun » 

(https://www.lepotcommun.fr/pot/6n1mykf1)  
 

 
Dernière page 

Espace Pub Prends moi INPES 


